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1. Le contexte 

1.1. Présentation générale du groupe 
Didier Boudy 
Européenne des Desserts fait de la pâtisserie 100% surgelée (Auchan, Carrefour, Casino...): nous 
fabriquons des fonds de tartes, des chaussons aux pommes, des flans... Mais nous faisons également 
de la  restauration hors foyer (cantines Sodexo, Brioche Dorée, Pat à Pain). 

Européenne des Desserts est un petit groupe qui a quatre sites de production en France et un en 
Angleterre, il représente 130 millions de chiffre d'affaires, avec 850 personnes qui y travaillent. 34 000 
tonnes de produits quittent nos usines chaque année, des produits qui sont donc tous surgelés mais 
vendus au consommateur final en frais (c'est-à-dire cuits sur place ou décongelés sur place, et ensuite 
mis à la vente). 

Nos sites bénéficient tous de certifications qualités et le site de Martine Spécialités, dont nous allons 
parler aujourd’hui, est le « vaisseau amiral » de notre groupe.  

1.2. Présentation du site d'intervention 
C'est une usine qui représente la majorité du chiffre d'affaire du groupe (80 millions d'euros), avec 28 
000 tonnes de produits par an et 420 personnes en CDI (avec en moyenne dans l'année un peu plus de 
500 personnes car la pâtisserie est une activité saisonnière qui nécessite l'embauche d'intérimaires). 

Une des particularités de ce site est qu'il s'agit d'un site de production à la campagne, avec des salariés 
qui sont là depuis très longtemps : un peu plus d'un tiers des salariés a dix ans ou plus d'ancienneté. 
C'est un élément important à signaler pour la suite car avoir des salariés très anciens implique quelques 
contraintes, notamment au niveau de la gestion du changement. C'est un site qui marche très bien et 
qui est très bien implanté dans la région. 

1.3.  Origine et histoire de la démarche  
Jean-Baptiste Lépy 
Pour continuer sur cette présentation du contexte d'intervention, il nous semblait important de préciser 
l'historique de la démarche engagée par les ergonomes et l'entreprise. 
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Tout d'abord, l'intervention n'aurait jamais eu lieu sans une coopération très forte établie avec le Service 
de Santé au Travail de Périgueux. C'est en effet ce service qui a été dans un premier temps sollicité par 
l'entreprise sur les questions de troubles musculo-squelettiques (TMS) et notamment sur l'apparition de 
maladies professionnelles. Le docteur Fabre et un ergonome ont réalisé un pré diagnostic stratégique, 
ont analysé la demande et ont finalement conseillé à l'entreprise de faire appel  à des consultants 
puisque le périmètre de l'intervention risquait d'être extrêmement conséquent. 

La porte d'entrée pour l'intervention était donc plutôt centrée santé et sécurité au départ, et nous avons 
commencé par la réalisation d'un diagnostic global sur la thématique des TMS et des lombalgies. Ce 
diagnostic s'est étendu à l'ensemble des zones de production, aux zones de conditionnement et 
d'emballage et à quelques points spécifiques tels que les situations de nettoyage des cuves, les zones 
d'approvisionnement... 

Il y a eu une analyse et une identification d'un certain nombre de facteurs dans ce diagnostic, via des 
observations, des entretiens de terrain... 

En parallèle à cette analyse, une étude des données concernant l'âge et l'ancienneté croisées avec 
celles issues du service de santé. a permis de réaliser une projection quant à l'évolution probable des 
maladies professionnelles au sein de l'entreprise. Ces projections ont fait « l'effet d'une bombe » car, en 
2007, 3 maladies professionnelles étaient déclarées, et dans les projections estimées à cinq ou dix ans, 
on passait à 60 maladies professionnelles (47 pour les femmes et 13 pour les hommes). 

L'entreprise s'est donc complètement saisie de cette question et a réagi immédiatement en définissant 
et en mettant en place un plan d'action à deux niveaux, local et global. 

− Au niveau local : actions de réajustement, de re-conception de poste, aménagements de poste 
pour les personnes ayant déjà des restrictions médicales. 

− Au niveau global : re-conception de secteurs voire de lignes entières et intégration de projet de 
conception. 

Il y a eu une véritable volonté politique de la part de l’entreprise pour s’engager sur un plan d’action 
s’étalant sur plusieurs années. 

Didier Boudy 
Nous sommes arrivés dans notre société à considérer l'ergonomie par la sécurité. Je gérais un autre 
site de fabrication de pain où j'ai eu à faire face à un accident mortel, et c'est cette conscience sécurité 
qui nous a fait comprendre qu'il était important d'éviter les risques mais que bien concevoir les lignes en 
amont était aussi primordial pour préserver la sécurité et la santé. Le chiffrage colossal du nombre de 
TMS à venir a été un autre élément déclencheur : nous voyions arriver des coûts récurrents annuels 
supérieurs à 600 000 euros si rien n'était fait. Cela a donc été un élément très important pour mobiliser 
les actionnaires. 
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2. Là où l'ergonome passe la pénibilité trépasse? 

Jean-Baptiste Lépy 
C'est une question qui n'en est pas vraiment une, plutôt un brin provocatrice d'ailleurs ! 

Nous allons tenter d'y répondre à travers un exemple concret issu du plan d'action 2008-2011, et qui est 
un projet de conception d'une nouvelle ligne. 

Nous n'allons pas présenter le projet dans son intégralité mais nous allons plutôt nous focaliser sur la 
situation de travail de pose des fraises. 

La proposition qui est faite est de participer à l’analyse de la situation de travail, à la recherche de pistes 
de solutions jusqu'à la phase de réalisation des aménagements organisationnels et techniques.  

2.1. Quelques éléments d'introduction et analyse 
L’analyse de l’existant avait pour but d’alimenter le projet de conception de la nouvelle ligne par des 
points d’attention à améliorer ou des aspects positifs à conserver. Nous avions la chance d'avoir une 
situation de référence au sein de l'entreprise. La situation se déroule à la sortie d'un four, des fonds de 
tarte sont cuits puis une dose de crème y est déposée par une machine et ensuite le garnissage des 
tartes est effectué par les opératrices. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Situation existante de pose des fraises (Photo 1) 

Photo 1 : Cette photo présente la situation de référence et montre à quel point les espaces de travail 
étaient serrés. Les opératrices et les opérateurs sont réellement au coude à coude et tentent de 
conserver  le peu d’espace qu’ils ont à leur disposition. Par ailleurs, ils sont postés et restent en station 
debout pendant plusieurs heures d’affilées. Au premier plan, on peut voir ce qui leur sert 
d’approvisionnement général en fraises un panier posé sur une bassine, La température de l’atelier est 
de 11°C et les fraises sont surgelées (-18°C environ). 
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Situation existante de pose des fraises (Photo 2) 

Photo 2 : Même situation, mais cette fois on peut observer la pose des fraises sur les tartes plus en 
détail. 

Les opératrices doivent pouvoir poser les fraises d'une façon précise. Il y a une véritable exigence de 
positionnement, qui est partie intégrante de la qualité finale du produit : sa présentation aux clients. 

De plus, la tarte avance en même temps que les opératrices sont en train de poser les fraises ce qui 
augmente les contraintes. Avoir de la précision sur un support en mouvement est plus difficile, surtout 
quand on est de surcroît serrées et potentiellement gênées dans sa gestuelle. 

Si une des opératrices doit faire face à un quelconque aléa, elle est alors obligé de couler vers l'espace 
de travail de l'opératrice suivante ou d’augmenter sa vitesse de pose.  

Parmi les aléas possibles ont peut citer : le calibre des fraises qui est différent selon la saison ou le 
fournisseur, les caractéristiques liées aux fruits surgelés qui en fonction de la température et de 
l'humidité peuvent former des amas compacts, les repositionnements de fraises mal placées sur la 
tarte… 

Il y a donc un véritable tri des fraises avant la pose et qui est réalisé par chaque opératrice. Cela 
participe à l’augmentation de la pression temporelle car plus on passe de temps à trier, moins on a de 
temps pour poser les fraises. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Situation existante de pose des fraises (Photo 3) 
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Photo 3 : Le garnissage des fraises se fait de l'extérieur vers l’intérieur de la tarte, au fur et à mesure 
que le produit avance. Chaque opératrice a donc une tâche bien définie et le résultat de la pose des 
fraises est collectif sur chacune des tartes produites. Une opératrice en fin de ligne est chargée de 
contrôler la qualité finale du produit avant le passage des tartes sous une doreuse puis dans un 
surgélateur. On remarque également que sur cette situation existante, le convoyeur est extrêmement 
large, les opératrices doivent donc attraper les tartes du milieu afin de les rapprocher et effectuer la 
pose de fruits.  

Si une des opératrices n’a pas réussi à poser toutes les fraises qu’elle devait poser, c’est une autre 
opératrice qui s’en chargera ce qui risque de faire « couler » progressivement le collectif. Les 
opératrices suivantes sont alors obligées d’accélérer leur gestuelle pour faire face à ces situations de 
débordement (passage en surrégime). 

L'approvisionnement général en fraises est situé derrière les opératrices (voir photo 1) mais il y a aussi 
des approvisionnements d’appoint formés par des moules aluminium remplis de fraises posés à même 
le convoyeur. 

Tout cela participe à la formation d’un véritable « ballet » sur le convoyeur composé par des 
mouvements de tartes à moitié vides, à moitié pleines, de moules remplis de fraises que les opératrices 
doivent constamment faire remonter devant elles. 

De plus, on constate sur la photo 3 qu’il n'y a pas d'appuis sur ces postes : les opératrices ont les bras 
au-dessus des tartes.  

À partir de cette analyse de la situation existante nous avons donc relevé plusieurs points d’attention 
pour cette activité tels que la gestion contrainte des aléas, les espaces de travail extrêmement réduits, 
les difficultés d’approvisionnement au poste, le maintien de postures debout, l’absence d’appuis 
permettant le repos du membre supérieur, les déplacements des tartes et des moules sur le convoyeur, 
l’organisation ne favorisant pas l’apprentissage pour les novices. la pression temporelle.  

Un des engagements et une hypothèse forte que nous avions étaient : ne peut-on pas faire quelque 
chose pour améliorer la situation, aussi bien pour l'existant que pour le projet futur? 

Le parti pris de départ était de se dire qu'il serait peut-être plus simple de travailler avec un produit à 
l'arrêt. Le but était donc de trouver un nouveau mode opératoire qui soit compatible avec le fait de poser 
les fraises à l'arrêt. 

2.2. Simulation « système D » 
Nous avons fait la simulation sur deux tables avec des opératrices et des opérateurs ayant des 
expériences différentes concernant la pose de fruits., il y avait des opératrices expérimentées et 
d'autres opérateurs complètement novices issus d'autres zones de l’entreprise (ex : 
approvisionnement).  

Pour ce nouveau mode opératoire, nous avions déjà certains principes de conception en tête, 
notamment le fait de faire glisser la tarte du convoyeur vers une table et d'avoir à la disposition de 
l’opérateur une zone centrale d'approvisionnement de fraises. La simulation a donc consisté à ce 
qu’une opératrice prenne une tarte (avec son moule) du convoyeur, la fasse glisser sur une table 
devant en elle, réalise la pose de toutes les fraises, contrôle le résultat final puis la replace sur le 
convoyeur. 

 

Le parti pris était quand même un changement radical par rapport à la culture de l'entreprise car sortir 
un produit de la ligne était vécu comme une perte de contrôle sur la production de la part des chefs 
d’atelier. Ils se demandaient comment le collectif allait réagir, notamment entre les novices et les 
expérimentées et si les objectifs de production pouvaient être tenus. Le préjugé était négatif. 
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Finalement c'est le contraire qui s'est produit car il est vrai que cela a montré des différences de rythme 
mais de toutes façons celles-ci existaient déjà avant. Elles devenaient simplement plus visibles avec ce 
mode opératoire. Mais l’aide de la chef d’équipe, impossible avec l’ancien mode opératoire, devenait 
plus aisé.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Simulation « système D » 

Didier Boudy 
Chez Martine Spécialités, les opérateurs sont attachés à l'entreprise et ont toujours eu conscience de 
l'importance de la productivité et des cadences. Ils lient la productivité à la vitesse des lignes : tous les 
chefs de ligne ont comme culture de mettre la ligne en route et d'accélérer au fur et à mesure de la 
production. Le principe de sortir la tarte de la ligne et de l'arrêter pour ensuite la remettre a donc été vu 
comme une source de dégradation de la productivité : les opérateurs au début étaient contre cette 
modification.  

Au démarrage, bien que l’on essayait d'améliorer leurs conditions de travail, nous avons donc fait contre 
l'avis des opérateurs. Il a fallu apporter des preuves. . 

Jean-Baptiste Lépy 
L'objectif a finalement été atteint à travers ces simulations : nous avions reproduit un rythme 
proportionnel à la cadence  cible que l'on voulait atteindre sur le projet. Dans le fonctionnement 
habituel, le chef d'atelier constatait une baisse de productivité dès lors qu'il y avait 30% 
d'inexpérimentés. Dans la situation de simulation nous avions 50% d'inexpérimentés et une 
augmentation de la productivité de 25%. 

Nous sommes arrivés à lier les enjeux de performance et de santé au cours de cette simulation.. 

A l'issue de ce test, les opératrices nous ont dit clairement qu'il y avait du changement, qu'il y avait des 
gestes que l'on était pas obligés de reproduire (en particulier les déplacements des moules servant 
d’approvisionnement d’appoint en fraises ainsi que les déplacements des tartes sur le convoyeur) et 
qu'ainsi elle voyaient le résultat de leur travail final (ce qui était impensable avec le mode opératoire 
d'avant). 

2.3. Simulation à grande échelle 
La situation a été étendue à l'ensemble du collectif, sur l'existant, et toutes les équipes ont pu tester ce 
nouveau mode opératoire. Il a été plutôt bien accueilli puisque tout de suite adopté, personne ne voulait 
revenir à l’ancien mode opératoire. Malgré tout, un certain nombre d'améliorations restaient encore à 
apporter, notamment au niveau des tables servant maintenant de poste de travail en débord de ligne. 



Actes de Journées de Bordeaux 
Sur la Pratique de l’Ergonomie 
Mars 2012 

- 83 - 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

Simulation à grande échelle 
 

2.4. Prototype 

 
Les principes de conceptions que nous avons essayé de tenir pour créer un module venant en débord 
de ligne sont les suivants : 

− multiplier les appuis : l'appui pieds, permettre l'alternance des positions assise / debout 

− favoriser les mouvements de glisser de la tarte du convoyeur vers le plan de travail  

− créer une zone d'approvisionnement au centre du poste et suffisamment grande pour permettre 
l’étalement des fruits  

− dimensions du poste suffisamment grandes pour pouvoir  

− accueillir à côté d'une novice le chef d'équipe pour favoriser l’apprentissage et l'aider dans la 
constitution d'une tarte telle qu'elle devrait être en termes de qualité finale 

− réaliser un stockage tampon de tartes si l’on est débordé à cause d’un aléa ou dépassé par le 
rythme de la ligne 

− créer une zone d’évacuation des fruits non conformes intégrée au poste 

Nous avons travaillé main dans la main aussi bien avec le directeur qu'avec l'infirmière de Martine 
Spécialités, les chefs d’atelier,  mais également avec les opérateurs pour arriver à ce résultat final. 

2.5. Résultat final 

 
Un module qui n'est pas adapté spécifiquement aux fraises mais qui peut être adapté aux autres 
typologies de pose des fruits (ex : Fruits à peser avec une balance, fruits à doser, etc.). L'outil au 
centre, qui est une grille, peut être enlevé et remplacé par une plaque plane dessus pour adapter la 
situation.  
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Réalisation : nouvelle ligne M3 et modules pour le pose des fruits 

 

Didier Boudy 
Une chose que nous avons comprise en travaillant sur l'ergonomie est qu'à chaque fois que nous 
envisagions de modifier une situation pour essayer d'améliorer les conditions de travail, nous 
constations que modifier une ligne était beaucoup plus cher que de bien la concevoir dès le démarrage, 
et c'est certainement pour vous demain un excellent moyen de vendre l'ergonomie dans les entreprises. 
Jean-Baptiste Lépy 
Voici la conception de la nouvelle ligne qui prend en compte, dès le départ, tout ce que nous avions pu 
retirer de l'analyse de l'existant et qui intègre également tous les repères que nous nous étions donné 
pour concevoir. 

Le convoyeur est extrêmement large sur la situation existante, et là il est maintenant très réduit pour 
favoriser la prise des produits, il n'y a pas de rebords pour pouvoir faire glisser le produit du convoyeur 
au plan de travail très facilement et le dimensionnement des espaces entre les tables a été pensé pour 
que les opérateurs puissent être debout ou assis mais également disposer d'espaces de circulation 
suffisants notamment pour réaliser les approvisionnements. 

Ce convoyeur a également été conçu pour d'autres types de travail, il intègre des barres d'appuis pour 
les pieds et le positionnement des pieds sur les convoyeurs est fait de manière à ne pas gêner  le 
travail qui pourrait être réalisé directement dessus. 

3. Conclusion 

« Là où l'ergonome passe la pénibilité trépasse? », la question reste en suspens...Nous essayons de 
faire ce que nous pouvons, du mieux que nous le pouvons, nous essayons de diminuer le maximum de 
contraintes tout en conservant le niveau de performance recherché par l’entreprise, c'est ce que nous 
avons essayé de faire ici. 
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Si nous prenons les facteurs de pénibilité exposés tout au long de ces deux derniers jours, est-ce qu'on 
entre ou pas dans la pénibilité définie par la loi, ce n'est pas sûr, mais, en même temps, je pense que 
l'ergonome s'attache surtout à faire en sorte que les situations prennent en compte l'homme au travail 
et dans toutes ses composantes (physique, mentale, psychique, cognitive, sociale). 

C'est ce que nous avons essayé de faire au travers de cet exemple, et comme l'a dit Didier Boudy, en 
traitant ces questions en amont, en les rattachant à des projets, nous pouvons pu être très pertinents. 

Pour finir, cela a été un véritable coup double puisque nous avons pu changer la situation existante  
mais nous avons pu également en profiter pour concevoir la situation future. 

Ergonome et pénibilité, pour terminer, je pense que depuis longtemps les ergonomes n'ont pas attendu 
les lois, les accords ou les textes pour s'attaquer à la pénibilité et tout ce qui peut entraîner  des 
conséquences sur la santé des opérateurs. 

Didier Boudy 
Nous non plus nous n'avons pas attendu, grâce à l'aide de l'équipe de Projet & Perspectives, pour 
travailler sur le sujet. Quand je vois cet exemple et tout le travail fait jusqu'à présent en termes 
d'ergonomie, j'ai la sensation, en tant que chef d'entreprise intéressé par la qualité et la productivité, 
qu'avant on travaillait un peu comme si on avait une voiture avec le frein à main serré et qu'on essayait 
de rouler. Avec le frein à main serré, vous avancez quand même, mais par contre vous allez moins vite, 
vous dépensez plus d'énergie et à terme vous cassez tout. C'est vraiment la sensation que j'ai avec la 
situation dans laquelle nous étions. Ne présentez pas l'ergonomie en entreprise comme un coût, une 
contrainte. Je trouve par ailleurs très dommage qu'on en parle aujourd'hui à cause de la loi. 
L'ergonomie doit adopter le langage des entreprises. L’ergonomie offre un vrai retour sur 
investissement. L'ergonomie cela fait gagner de l'argent : parce que j'ai des postes de travail bien 
conçus, je peux être performant, et la qualité va être respectée. 

 


